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^Blutübertragung ausgeführt mirb, jmifcpen

200—700 cm''. 2Benn bie nötige Vlutmenge
in baS Vopr aufgenommen ift, mirb bie

©pipe aus ber Vene beS ©penberS perauS=

gebogen, baS Vlutgefäß burcp einen fcpon

Dorper perumgelegtcn ©eibenfaben gefcploffen

unb baS 9Iopr in bie Vene be§ Empfängers

in ber Dichtung jum Iperjen eingeführt. Um

ein rafcheS Einfließen beS VluteS ju erinög--

licfjen, mirb mit einem ©ebläfe ein leichter

35ruc£ auf bie Vlutfäule ausgeübt. Dläpert

fiep bie ^Blutübertragung bem Enbe, fo mirb

bie fRöpre perauSgejogen unb auch

beS Empfängers burcp einen fcpon Dorpcr

herumgelegten ©eibenfaben gefcploffen. Xie
beiben deinen SBunben merben burd) einige

feinfte 9Jäpte DÖer ^e^ne Emmern gefcploffen.

®ie SBirfung ber Vlutiibertragung ift eine

munberbare. SBenn üorper ber fßulS an ber

§anb nicht mehr taftbar mar, roeit bie Vlut=

menge burd) Verluft ju gering gemorben mar,

um baS ©efäßfpftem ju füllen, fo mirb jeßt
ber ißutS fühlbar fräftiger, baS ©eficpt beS

ausgebluteten Fronten ober Verunfallten
rötet fich, er mirb frifcper, lebhafter unb bie

momentan beftanbene pöcpfte SebenSgefapr,

mie fie gerabe ber fcproere grope Vlutuerluft
mit fiep bringt, ift übermunben.

?(ber auep auS anbern ©ritnben pat fid)
bie ^Blutübertragung glänjenb bemäprt: bei

Vluterfranfungen, jur Vorbereitung bei großen
Operationen, in ber 9?acp6epanblung nad)

ferneren operatiben Eingriffen, bei infeftiöjen
fßrojeffett, bie bie Organe burcp ©iftroirfung
jcpäbigen, bei Vergiftungen, bei fcplecpt peb

lenben 9Bunben tonnen oerblüffenbe Erfolge
erjielt merben.

®iefe furje unb berftänblicpe DarfteHung
foil ein neuer SlppeU an alle ©amariter fein,

bort, mo bie ffforberung ber ^Blutübertragung
geftellt mirb, um einem Verunfallten ober

fdproer Äranfen ju pelfen, bereit ju fein unb

fiep für biefen ©ienft jur Verfügung ju fteUen.

®S barf pier mit ©tolj gefagt merben, baß

eS ber ßüreper epirurgifepen fölinif, in ber

fepon über Uaufenb Vlutiibertragungen im

Saufe ber leßten Sapre gemaept morben finb,
nie an ©penbern gefeplt pat. iymmer paben

fiep hilfsbereite iO?enfcpen gefunben, bie ipr
Vlut gejpenbet paben. ES muß nochmals be=

tont merben, baß bie Ülbgabe oott Vlut burep-

auS ungefciprlicp ift, ja baß fogar ärztlicher-
feitS mancpen SRenfcpen bie üon 3d* 511

3eit ju mieberpolenbe Sntnapme oon Vlut
empfopten mirb.

(3(u3 bent DMonotSpett be§ SDttlitärfanltätSöevein giivtcf). >

La mode et l'hygiene.

Les poils d'un chien en hiver ne re-
prösentent que 1,4 pour cent de son poids
total, tandis que l'habillement d'un homme

en cette saison reprösente environ 10 pour
cent de son poids total.

IAomme se couvre ü tel point que la
couche d'air qui entoure son corps atteint
la temperature humide de l'atmosphbre
tropicale, tandis que la femme s'entoure
de l'air frais et sec des montagnes grace
it sa fapon de s'habiller.

Les femmes adaptent plus judicieusement
le poids et l'öpaisseur de leurs habits aux

variations de temperature. L'homme qui
met le matin des sous-vetements öpais et
lourds doit les supporter toute la journee.
tandis que la femme qui compte surtout
sur une öcharpe ou une jaquette de laine

pour avoir chaud est libre de mettre ou
d'enlever ce vetement ä volonte. II n'en

a pas toujours ete ainsi. II y a une ving-
taine d'annees, les vetements d'hiver d'un
allemand pesaient environ 7 kilos et ceux
de sa femme un peu plus. Son habillement
ä lui n'a pas change, celui de sa femme

pese environ 10 fois moins qu'auparavant.
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La difference ne ticnt pas settlement a

nnc (juestion de poids. Les liabits de la
femme moderne laissent passer beaucoup
plus d'air et de lumihre, v compris les

prücieux rayons ultra-violets du solcil, car
chez eile, non seulement l'etendue du corps
libre de tout vetement est beaucoup plus
grande que chez l'homme, mais encore les

parties couvertes meines restent en quel-

que sorte accessibles aux rayous du soleil

que les habits masculins interceptent ra-
dicalement. On a prouve ce qui prtichde
it l'aide de nombreuses experiences faites
avcc du papier photographique fixö sous
les habits. Les bas de soie laissaient filtrer
beaucoup de lumiere, tandis qu'un canoticr
d'homme interceptait les rayons, surtout
l'orsqu'il est doubl<5. Le papier place sous

tons les vetements d'une femme est devenu
noir aprhs 80 minutes, tandis que, sous le

pardessus doublt d'un homme, il n'a pas
chatige de couleur. Le pardessus ne laisse

done pas filtrer le moindre rayon.
Möme chez les onfants, on observe nne

difference trhs injuste dans la manihre de

se vetir et les jeunes garcons commc les

hommes ont lc droit de protester contre
cette coutumc qui les ]irive d'un des plus
importants faeteurs de la santü.

II lie faudrait eependant pas affirmer
que les femmes nc font jamais d'errenrs
et ont le monopole de la sagesse en
mattere vestimentaire. Les bas de soie pos-

shdent, comme nous l'avons vu. la grande
vertu de laisser filtrer les rayons du m>-

leil, mais lorsque la mode dicte que la
femme en portc alors que la temperature
descend ä plusieurs degres au-dessous de

z6vo, on peut s'attendre il des ennuis trfes

riiels. II v a quelques annhes, un medecin
danois fit part it une socitit^ ni&licale de

ses remarques concernant une nouvelle
maladie dont il avait observe plusieurs
cas. Ses malades etaient des jeunes femmes
dont les jambes pr^sentaient des enflures
et des rougeurs, de la cheville au genou.
Les patientes sc plaignaient d'une lassitude

generale et d'une sensation de froid.
Leurs jambes ötaient engourdies et dou-
lourcuses. Les symptömes augmentaient
qnand la temperature s'abaissait et cei'-
taines prösentaient d'autres signes d'une
mauvaise circulation, tcls que la coloration
violette des mains et des bras. Or, cette
nouvelle maladie datait de l'öpoque oü les

femmes prirent l'habitudc de' porter des

jupes au genou et des bas de soie. Loin
de nous la pens£c de prüconiser le retour
it la jupe longue! Mais il semble que la
mode d'aujourd'hui, raisonnable en elle-

meme, 11c devrait pas etre suivie aveuglts-

ment, sans tenir comptc du climat et de

la temperature. O11 peut exagtrer les idees

et les mouvements les plus sages et il serait
fort donnnage que la santä feminine souf-
frit de stupides exceutricitfo.

La science du repos.

Se coucher rügulierement chaque soir
it la meme heure, si l'on peut, est une
regle d'hygifenc. Si le sommeil nc vient
pas aussitöt qu'on l'attend, ne pas s'agiter
föbrilement, mais demeurer inerte jusqu'au
bout du petit doigt. Cela contribuera puis-
samment it provoquer l'assoupissement et,
lors mtme qu'il n'arriverait pas, le repos

complet dont jouit düjä tout l'orgauisme
üvitera des d^penses nerveuses inutiles.
Sans doute, demeurer parfaitement immobile

quand on öprouve la dömangeaison
en tout sens demande une certaine
concentration de la volonte, et il est permis
de supposer que le cerveau s'en fatiguera
presque autant que du mouvement r6el.
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